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Une majorit� du CONTRAT DES NON � la derni�re 
Assembl�e �tudiante

U.N.E.F. – LA FUITE EN ARRIERE,

Il y a deux ans � Dijon, l’U.N.E.F. annon�ait � le grand 
tournant � : abandonnant � la fois les pratiques corporatistes 
et la politique superficielle, les revendications 
quantitatives et parcellaires, elle choisissait � la voie 
universitaire �. Elle affirmait vigoureusement que la crise de 
l’universit� n’�tait pas essentiellement une crise de moyens 
mais une crise de structures, qu’il fallait maintenant 
mobiliser les �tudiants sur des pr�occupations qui leur 
�taient communes, poser dans leur ensemble les probl�mes du 
statut de l’�tudiant et de la r�forme d�mocratique de 
l’universit�. Un an plus tard, au Congr�s de Toulouse cette 
orientation �tait confirm�e. A l’Assembl�e G�n�rale qui vient 
de se tenir, il s’est trouv� une majorit� de rencontre pour 
remettre en question ce choix d�cisif.

Deux courants se sont en effet oppos�s � cette Assembl�e 
G�n�rale : si on voulait opposer au Plan Fouchet un contre 
projet concret et mettre les r�formes de structure � l’ordre 
du jour, l’autre arguait de l’isolement de l’U.N.E.F et de la 
difficult� de mobiliser les �tudiants sur ces probl�mes pour 
limiter l’action � la revendication sur les cr�dits de 
l’Education Nationale.

La composition de ces deux courants n’est pas sans 
apporter quelques surprises. Certes, la minorit�, dans 
laquelle se retrouve avec le Vice-pr�sident universitaire 
sortant Jean-Paul MALRIEU, la majorit� des membres du Bureau 
National et la plupart des A.G.E. qui avaient choisi la voie 
universitaire, est relativement homog�ne. Il n’en va pas de 
m�me de la nouvelle majorit� � c�t� de quelques A.G.E 
� universitaires � fourvoy�es, le gros des troupes est ici 
fourni par la droite traditionnelle du mouvement �tudiant, les 
fid�les de l’appareil thor�zien et les A.G.E qui n’avaient 
jamais accept� la nouvelle orientation de l’U.N.E.F. Mais ; il 
est plus �tonnant d’y trouver la F.G.E.L., alors qu’on avait 
pris l’habitude de classer les dirigeants � l’extr�me gauche.

Dans les d�bats, les positions apparaissent moins 
nettement.

Il n’emp�che que pour les militants les plus conscients le 
d�bat �tait parfaitement clair et recoupait d’ailleurs les 



pr�occupations qui sont celles de la gauche fran�aise. Quelles 
que soient les r�serves de d�tail, il y avait un choix � 
faire : d’un c�t� ceux qui acceptent de se battre sur la 
d�fensive de formuler des revendications qui masquent les 
contradictions v�ritables, au nom d’une conception 
sentimentale de l’unit�. De l’autre, ceux qui pr�f�rent 
s’attaquer d�s maintenant aux contradictions du n�o-
capitalisme, en montrant aux �tudiants qu’il ne peut y avoir 
de changement r�el de leur condition dans les structures qui 
lui sont propos�es par la r�forme technocratique de 
l’universit�.

Il avait souvent �t� dit qu’il faudrait plusieurs ann�es 
pour que l’orientation universitaire p�n�tre profond�ment dans 
les masses �tudiantes. Mais la crainte de ne pouvoir mobiliser 
qu’une partie des �tudiants, la tentation de � raccourci � 
d�termina le vote de nombreuses A.G.E et c’est par 23 voix 
contre 222 et 173 abstentions qu’a �t� abandonn�e en fait la 
revendication universitaire. Les cons�quences imm�diates en 
sont d�j� visibles. L’opinion en g�n�ral, s’�tonnera qu’apr�s 
qu’on ait tant reproch� � l’U.N.E.F son � bavardage � 
th�orique sur la n�cessit� de r�formes de structure, elle ait 
choisi le moment o� la r�forme technocratique qu’elle 
annon�ait depuis longtemps voyait le jour, pour abandonner la 
lutte sur ce terrain. Dans les secteurs de la gauche o� l’on 
suivait l’�volution de l’U.N.E.F avec sympathie, il appara�tra 
qu’elle s’est r�tract�e pour se ranger du c�t� de ceux-l� 
m�mes qu’elle fustigeait nagu�re.

A l’int�rieur du mouvement, dans beaucoup d’A.G.E., o� la 
ligne universitaire n’�tait pas pleinement assimil�e, les 
militants verront l� un coup d’arr�t � la fin d’une �poque du 
mouvement �tudiant. Dans l’imm�diat, on peut se demander ce 
que pourra faire le nouveau bureau : le Manifeste vot� par 
l’Assembl�e G�n�rale reprend en fait les th�ses de la 
minorit� : bien plus, devant l’incapacit� de la nouvelle 
majorit� � pourvoir aux diff�rents postes de direction, des 
minoritaires ont d� conserver leurs places, la totalit� du 
secteur universitaire, au Bureau National. Ainsi, ou bien le 
Bureau ne surmontera pas ses contradictions internes et 
entrera rapidement en crise, ou bien il � parlera � beaucoup 
des r�formes de structure et appliquera, en fait, en 
l’habillant au besoin d’un vocabulaire gauchiste, la politique 
la plus traditionalistes qui soit.
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